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« Mark Shuttleworth donne la priorité au concept d'Ubuntu TV », « Ubuntu sur les téléphones, tablettes, télévisions et tous les téléphones intelligents »…


Mark Shuttleworth fait couler beaucoup d'encre dans la presse initiée. Après avoir fait beaucoup parler d'Ubuntu en faisant de la beauté de l'interface graphique une priorité, comme la firme à la pomme, voici maintenant qu'Ubuntu revient sur le devant de la scène en visant les télévisions et les smartphones.


Qu'est-ce que cela apportera à Linux et aux briques qui gravitent autour ? Effet d'annonce ? Et le logiciel libre dans tout ça ? Cet article essaie de faire une synthèse et de donner un avis, peut-être subjectif, sur ces différents sujets.


Sommaire de cet article :


	Ubuntu sur le bureau
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Je n'ai écrit que les grandes lignes de cette dépêche, merci à Nÿco, Hell Pé, Malicia, favardin, Nils Ratusznik, Benoît, deasy qui m'ont complété, corrigé, reformulé.
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Ubuntu sur le bureau


Ubuntu est fort sur le bureau, c'est sans doute une des distributions les plus populaires sur ce segment. Mais il a peu de contributions sur le noyau Linux. Sur ce sujet, Canonical a plaidé non-coupable plusieurs fois : « Canonical contribue à des briques “plus hautes” du système, comme GNOME et X.Org. Red Hat & consorts vendent des applications professionnelles, elles ont besoin d'un noyau Linux stable à 100 % ». Mais cette défense a été mise à mal suite à la décision de préférer au Gnome Shell, encore en développement, le propre gestionnaire de bureau de Canonical : Unity (gestionnaire de bureau).


De plus, Ubuntu s'est éloignée des distributions traditionnelles plus soucieuses du Libre, avec des décisions telles que l'inclusion de dépôts partenaires de logiciels propriétaires, ou plus récemment, en optant pour PayPal comme mode de paiement intégré dans la logithèque Ubuntu, plutôt que de privilégier une solution telle que Flattr.


Le cas de la tablette


Beaucoup d'idées, peu d'applications


Le succès fulgurant de l'iPad et la multiplication de ses concurrents ont fait dire à certains (Steve Jobs le premier) que nous entrons actuellement dans l'ère du post-PC. Dans le monde du Logiciel Libre, certains ont également pris acte de cette tendance : GNOME s'oriente vers le développement d'un système d'exploitation complet influencé par les interfaces pour tablettes, dont notamment WebOS qui est en cours de libération par HP. De son côté, KDE vient tout juste de sortir la deuxième version de son interface Plasma Active, elle aussi dédiée aux tablettes.


Cependant, en dépit de ces efforts, il est encore aujourd'hui bien plus ardu d'installer le système d'exploitation de son choix sur une tablette que sur un PC. Tandis que la frontière entre ces deux types d'ordinateurs se brouille, notamment avec des appareils tels que l'Asus Eee Pad Transformer, mais aussi avec l'importation d'interfaces et de paradigmes conçus originellement pour l'iPad, au sein de Mac OS X Lion (ou encore l'interface Metro issue de Windows Phone dans le prochain Windows 8). Les bureaux GNU/Linux ne sont pas encore un système de choix pour faire des tablettes des environnements « libres » comme un PC, à l'instar des téléphones. Android, et éventuellement les mods tels que CyanogenMod, demeurent les solutions les plus fonctionnelles.


Ubuntu sur tablette


Qu'apporterait donc un smartphone ou une tablette Ubuntu sur le marché actuel et à venir ? Dans cet article, nous mettrons de côté les télévisions « intelligentes », marché encore en devenir à ce jour.


Ubuntu est aujourd'hui une des distributions qui a le plus œuvré pour la reconnaissance de GNU/Linux et du Logiciel Libre. Le « Linux for human beings » (Linux pour les êtres humains) a depuis ses débuts été très proche de la communauté Debian et du Logiciel Libre (LL) en général. Cependant, cette proximité entre Canonical et le LL a souvent été remise en cause, par le faible taux de contribution au noyau Linux, contrairement à d'autres sociétés comme Red Hat.


Unity a été très tôt positionnée comme une interface adaptée aux écrans tactiles, ce qui explique notamment les nombreux emprunts effectués aux interfaces existantes telles qu'iOS (Apple). Ainsi, les applications installées ne sont plus présentées en menus déroulants, mais à travers un Dash, inspiré du SpringBoard, où leurs icônes sont grossies pour être plus facilement accessibles au toucher peu précis du doigt. Cependant, si Unity proprement dit a été envisagé ainsi, les applications par défaut d'Ubuntu, quasiment toutes héritées de Gnome (à quelques exceptions, comme Firefox et Thunderbird), demeurent conçues pour la traditionnelle interface clavier/souris.


Donc même si la foultitude des environnements de développement sous le bureau GNU/Linux sont déjà, il reste à adapter légion d'applications de bureau, ou à créer de nouvelles applications pour les nouveaux usages que ce type d'appareil introduit.


Le cas du smartphone


Situation du smartphone libre aujourd'hui


Aujourd'hui si vous voulez un appareil qui permette de téléphoner et communiquer via l'Internet en utilisant essentiellement des logiciels libres, vous devrez vous tourner vers un « androphone » (un téléphone intelligent sous Android).


Sinon, pour les plus aventureux, on a affaire à une liste longue :


	Android et ses dérivés et surcouches

	Maemo + Moblin + Meego + LiMo + Tizen + Mer

	webOS ?

	Boot to Gecko

	FreeRunner et OpenMoko

	Ubuntu ?


Android libre ?


Bien que la communauté du logiciel libre soit friande de ce type de téléphones, il ne faut pas oublier qu'ils contiennent beaucoup de logiciels propriétaires, en particulier les applications Google™ et la grande partie des application disponibles sur « l'Android Market ». Pour avoir une liberté maximum vous devrez vous tourner vers Replicant et vous limiter à la logithèque F-Droid. Il existe cependant plusieurs autres projets moins libres, mais plus finalisés, tels que CyanogenMod et MIUI.


Maemo + Moblin = Meego, MeeGo + LiMo = Tizen, Mer = Maemo + MeeGo + Tizen


La constellation autour de Nokia, Intel, Samsung et les fondations Linux et LiMo semble obscure et peu crédible, avec ses fusions multiples au cours du temps, et le peu d'appareils disponibles sur le marché. De plus, l'achat de Nokia par Microsoft semble de mauvaise augure pour le Nokia N9.


webOS


HP a annoncé vouloir publier webOS en open source, mais malgré la dernière update 3.0.5, on ne sait toujours pas l'étendue de cette annonce, ni l'échéancier. À ce jour webOS est donc toujours propriétaire, et aucun appareil n'a été annoncé récemment.


Boot to Gecko


B2G est le projet de Mozilla qui devrait ravir les fans du « tout en web » ou les utilisateurs de PhoneGap. Le projet est très simple : le but est de fournir un système d'exploitation qui démarre un navigateur en plein écran, et fournir les API JavaScript qui permettent d'interagir avec le système. L'intérêt, selon certains, serait de pouvoir développer des applications plus simplement, multiplateformes, sans payer pour un SDK hors de prix et un accès à un magasin d'applications.


Boot to Gecko en est encore à ses balbutiements, et à part une interface en HTML, pas grand-chose ne semble avancer. Aucun appareil n'est annoncé, et aucun constructeur ne s'avance publiquement.


FreeRunner et OpenMoko


Le FreeRunner et sa distribution OpenMoko est sans doute aujourd'hui la seule solution que Richard Matthew Stallman vous autoriserait à utiliser : le matériel et le logiciel sont libres, faisant de ce téléphone le seul ordiphone 100% libre.


Cependant, le grand public n'en a jamais profité, et il est resté confidentiel. En plus de souffrir de plusieurs « bugs hardware », il n'est pas des plus faciles d'utilisation. Il possède un écran résistif, qui nécessite l'utilisation d'un stylet ou de l'ongle, contrairement à la grande majorité des autres appareils qui ont un écran capacitif beaucoup plus facile et intuitif à utiliser.


De plus, la distribution principale, OpenMoko 2009, n'est plus vraiment maintenue, et le constructeur principal First International Computer a abandonné le projet matériel, qui semble avoir été repris.


Ubuntu sur smartphone


Android a le vent en poupe, et toutes ses alternatives semblent au mieux en panne, et au pire encore en phase de développement, très loin de la production de masse. Ubuntu possède déjà une base logicielle Unity à terminer et des partenariats à monter avec des fabricants et ODM, ainsi que les opérateurs et distributeurs. Néanmoins, comme avec l'arrivée d'Android, la smartphone libre semble une utopie, et la montagne accouchera sans doute d'un autre système à moitié libre.


Donc Ubuntu sur smartphone et tablette


Dans cette jungle, il y a sans doute donc une petite place au soleil, plutôt au niveau des tablettes que des smartphones...
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